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I 1 Suggestions pour une stratégi'e 
de la FAO 
d u  

des 
de et 

de  d6veloppement  des zones pastorales 
du  Sud  Tunisien arides et désertiques de Tunisie 

I I I  

Mise au point sur les Connais- 
sances écologiques et pasto- 
rales  de  ces zones 

A l'exception  des  oasis  et de 
et zones 

et 
de  quelques monta- 
gneuses, la 

du 

essentiellement En effet, les 
ont 

l'installation 
végétale en espèces 

tations a les  possibilités cultu- 
Cette 

(100 mm < 400 mm) et 
(p < 100 mm) se  distingue  nettement des 

humides et humides, où les  solutions 
et 

exemple, sont technique- 
les  possibilités  d'inten- 

sification 

En dans la zone  steppique 
située en dessous de la 

dionale de la 
en dry farming 

1966), les  essais  desemis 
en sec n'ont pas été  concluants. 

ce fait, et en attendant le des 
en 

nant et 

difficiles et nécessitent  en tout cas l'emploi 
cette zone 

où la et 
ont 

il subsiste 
de vastes  étendues dont la 

pale 
à l'Egypte, 

totale de  574 800 000 ha, 532  200 O00 ha 
(ou  92,6 %) à la zone 
et dont 220 O00 O00 Qa  en 

O00 000 ha en Egypte, 
175 500000 ha en  Libye, 25 O00 O00 ha 

et 11 800 O00 ha  en Tunisie 
T. 

sont, LE 
(1975), de 45 O00 O00 ha (90 %) dans 
la zone et de 50 O00 O00 ha (10 %) 
dans la tout 100 O00 O00 
ha 

ce qui est de l'ensemble  des  élé- 

de ces  zones,  climtc- 
etc , 

aux publi- 
cations de 

1955-1975, 
T. 1954-1965,  Ch. SAUVAGE, 
1963, G. LONG, 1953- 
1975,  etc. Nous l'analyse 

les éléments  condi- 
tionnant d'une façon plus ou 
le développement de la steppe. 

Jadis peuplées 
nomades  souvent en luttes de 

la conquête des 
ou en lutte avec  les des  oasis 

à 
ces  zones  steppiques  subissent  depuis 
quelques  décennies une 

et une tendance à la 
LE (1975), 

la population actuelle de de 
56 000 O00 d'habitants, dont un peu  plus 
de 1 million de  nomades et 14 O00  O00 de 

face à 
populations 

ont étendu  de  plus en 
peu au 

En Tunisie, exemple,  plus  de 
2 700 O00 ha ont été au 

1890 et 1973. ces popu- 
lations, la consommation en  viande  ne 

qu'un faible taux, à 8 
ou 12 kg et an suivant  le 
pays  (60-80  kg et an 
en l'Ouest et 

quinquennaux 
de quelques 

et an, mais 
les  difficultés d'y imposent  des 

massives et 
tantes doute, 

et même 
évitées,  si la animale de la 
steppe  pouvait 

l'ensemble de ces  zones,  l'élevage 
de  type  extensif  est depuis  des 

à des << collection- 
d'animaux lesquels  le 

de  têtes  compte  plus que le poids. 
le mouton puis 

la et le chameau,  sont les  plus 
animaux sont capables 

de au mieux la végétation  des 
et dont ils 

sont à plus de 85 % et même 
8. plus de 95 % dans 

le manque  de statistiques 
on peut 
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que le des  têtes  dépasse 
16 O00 O00 les  ovins, 6 O00 O00 
les 1 O00 O00 les  asins, 
800 O00 les  camelins et 
100 O00 

28 à 30 O00 O00 équivalents 
moutons. 

Ces 

un  taux  de et vivant 
dans des  mauvaises conditions d'hygiène 
et de santé, sont soumis aux 

et de ce fait atteint cou- 
400 % et même  700 % (LE 
1962). 

de 
élevée en année de 

(la pouvant 
de 90 %), les tendent à 
au de que 
les en  voie 
de 

En effet, 
au 

en  automne étant 
sec) et d'une année à consé- 
quente un développement de 
la végétation;  en  année  pluvieuse,  ce  déve- 

et donne suite 
à une augmentation du nom- 

des animaux;  en 
faible  développement  de la végétation 

les  années  sèches les 
hécatombes  bien  connues.  Quoiqu'il  en 
soit, d'une  façon 
maux ne disposent  que d'une végétation 

digestible et en 
ou 

taux 
de est  faible,  les animaux accu- 

(de de 20 à 30 % du poids vif 

ment des  effectifs  consécutif aux 

fluctuations  du  cheptel et la 
de la végétation. En 

le manque et les 
la et 
taux  de 

(taux 40 
sont 

assez (1 année 5 ou 6) et que 
conséquent la et donc le 

d'où 
une accentuation de la 
dation des de 

la a  dépassé 
la végétation 

et la façon 
inquiétante, non seulement la 

dans les  zones 
à 100 et 200 mm, 
et même  plus. 

la végé- 
tation de la zone 

constituait localement dans des 
des ou des 

à base d'Alep, de Géné- 
de de 

et des  vastes  étendues,  des 

blanche, ou ainsi  que  de  pseuso- 
steppes à ou 
Acacia.  Les  paysages  actuels sont déce- 
vants : à peine  main- 

tenus dans quelques (le  plus 

dées sols  squelettiques,  enfin,  des 
et 

avant ces stades, l'abus 
du a à la multipli- 
cation et au développement dans la 

des de d'es- 
pèces la alibiles. La 
sélection à a  éliminé  les  bonnes 

le <( signe de 
est  actuellement  le 

nouveau  climat où et l'animal 
de ne 

tout, de espèces plus 
ou à se 

incessant 
de  les 8. plus ou 

moins  longue  échéance  si  le mode d'exploi- 
tation actuel  continue. 

Notons cependant  que l'état actuel de 
la végétation  des de n'est 
pas  dû  exclusivement à la et au 
piétinement  des  animaux; actions 
humaines,  telles  que le feu, la cueillette 
d'espèces  ligneuses  utilisées  comme  com- 

en bois 
dans le Gabès à des 
ligneux de la steppe équivaut annuelle- 
ment à 18 300 ha de steppe, 
cf.  C. et E. LE 1973), la 

épisodique,  etc., à 
la ou à 

complètement la végétation et 

d'inondation, éolienne ou 
que,  de  salinisation du sol et  de 
tisation. Cette commencée 

années; 
130 O00 ha  de cultivées 

et éolienne en 
(LE 1975). 

Actions  entreprises et difficultés 
rencontrées 

la situation 
des de et de 

la et exploi- 
tation 

de la ont 

la isolées et n'ayant pas 
ce fait, à la définition 

d'une dans le domaine 

ont de 
de  phytosociologie, de phytoécologie,  de 
climatologie, de 
logie, de l'élevage,  d'écologie  humaine,  etc. 

la 
et les 

débits  des  nappes d'eau l'utili- 
sation du 
actuellement en pays, 
doivent développées et 

En 
en 

Tunisie, exemple, il a été possible  de 
et 

de et d'Acacia, de 

et de plus de 50 O00 ha depuis 
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482 et  TUN/71/ 
525). le dyna- 
misme  phytoécologique  des  zones pasto- 

ont mis  en  évidence une potentialité 
de types  de 

COUTS dont le stade n'a pas 
atteint le 

bénéficie  de conditions écologiques favo- 
et de  ce fait le développement  des 

le  domaine  des 
tenta- 

tives n'ont donné que des négli- 

sociolo- 

ont 
ou les actions en 

En ce le milieu humain de 
la steppe, la à la 

ou 
tation et 

ou à l'application 
des  techniques pasto- 

ont été 
sont actuellement  mises à 

: 
de 

com- 
plan 

économique, la non acceptabilité 
actions d'amélio- 

exemple 
la indique 

un coût. élevé de la 
à 

débits  faibles,  sondages 
fonds, etc.).  Ceci,  bien entendu, dépend 
de la politique définie ou à 

(1974) note à juste que dans 
cas c la du développement  suppose 
une  modiíication de l'espace  économique 

des  moyens non économiques;  ainsi, 
(( dont l'exploi- 
tation était jugée non dans l'es- 

souvent,  le  développement de , 
doit envi- 

sagé dans le d'actions visant la 
de 

la lutte la etc. (exem- 
ple la en Tunisie). 

il semble  indispen- 
à une distinction fonda- 

mentale les  dépenses  d'investisse- 
ment  (équipement,  expéTimentation,  amé- 
nagement,  etc.),  que  1'Etat doit 
à sa et les  dépenses 
plus  spécialement pasto- 

plantation, etc.) qui doi- 
vent au moins en 

de ces 
actions doit d é h i  et 

tel en ont 
ou sont en de 

le fondé, 
comme  c'est le  cas une 

la 
la 

11 donc évident que le déve- 
loppement des  zones steppiques 

et les  solu- 
tions  ne  peuvent envisagées  que dans 

d'un  plan d'ensemble 
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les  écosystèmes (éléments  consti- 
tutifs,  chaînes etc.) et les 

actions humaines  qui  doivent 

sociales,  économiques,  législatives,  etc.). 
Ceci  suppose, la définition  d‘une 
politique 
et en 
technique,  d’exécution, de 

I 
PROGRAMME 

ET REALISATIONS 
AU  NIVEAU NATIONAL : 

L’EXEMPLE TUNISIEN 
1 

Principe  général du développement 
pastoral  de la steppe 

Le 

de l’élevage en 
les  possibilités de satisfaction des besoins 
en populations de la 
et en niveau 
de  vie. Cette 
l’ensemble  des à la 

du national et à 
l’aménagement  écologique de l’ensemble 

culant à un niveau  quelconque au 
et de l’élevage. 

Ce 
comme  base la nécessité  d’assurer 
à des  troupeaux  productifs sélectiont~és une 
nourriture  normale et régulière  durant 
chaque année d’élevage. 

Les steppiques ne peuvent 8. 
eux  seuls cette dans son 

et 
les  potentialités  des  milieux 
sont évidentes et une  augmentation  des 

est  possible. D’où 
la nécessité d’une  anzéliordtion pastorale 
comprelzant un aménagement et une exploi- 
tarion ratiormde des  parcours. 

et en cas de disette, il est  indispensable de 
aux 

à une 
venant de de 

D’où la nécessité 
d’assurer  utle production  fourragère  en sec 
ou en irrigué et, bien  entendu, la comti- 
tution de stocks. 

A ces deux  éléments  indispensables, 
s’ajoute l’action zooteclznique visant  plus 
spécialement la constitution 
sélectionnés et 

nécessités,  c’est 
posé le développement de la 

et sans doute 
est conséquent  évident  que  le 

le  développement  des 
zones et de  l’élevage  steppique 
est à la fois pastoral,  fourrager et zoo- 
technique. 

Actions entreprises en Tunisie 
dans le cadre du projet  pastoral 
centre Sud 

Compte  tenu de la nécessité  de  déve- 
les steppiques du Sud du 

pays,  les tunisiennes ont mis en 
place 1970 un petit intitulé 
à cette époque G et 
de des 

de la Tunisie et  actuel- 
lement, (( de et de 
loppement  des du 
de la Tunisie dont 

aux 
ci-dessus, sont les  suivants : 

- 
pasto- 

dans 
désignés les tunisiennes. 

A la au  point 
d‘une méthode d’aménagement et d‘exploi- 
tation des 

en sec ou 
- La mise au  point d‘une  méthode 

à à la limitation de la 

- scientifique  et  techni- 
que des tunisiens  dans  le  domaine 
de et de la lutte 

la 
la mise à la 

nelle  des à et une 
et utilisation  du  milieu 

compte  tenu des  besoins  des 
populations locales. 

pales actions du les 
points suivants : 
- 

ment  de phyto-écologiques et de 
et l’indi- 

cation de la 
mable 

en UF/ha/an). 
- La de la biomasse  végétale 

et sa dans  l’espace, 
dans le  temps et en  fonction  du 
(( eau de /eau / 
temps. 
- L’étude de la consommation et de 

la 
- la 

tisation et sa modélisation. 
- 

- des  plans  d’aména- 
gement et 

pasto- 
du et du Sud  de la Tunisie; 

à de 
et de mise en de (1). 

(1) Le sous l‘égide de 

Tunisie et du 

TUN/69 En d’une 

de le 
de la 

et  ecologique L. 
de Tunisie, le 

l’exécution de tâches  phyto-écologiques. 
la et 

l’Office de  la Scientifique et 

avec la des 

Options méditerranéennes - 28 

Ainsi, en 
de base les milieux plus  de 
300 O00 ha  ont fait l’objet  d‘une 

phyto-écologique et 
à l’échelle du 1 /l00 000e, 

60 O00 ha au 1/20 OOOe et une 
au 1 /l0 000e. 

d‘une centaine de stations ont été échan- 
la biomasse 

et font l’objet de 
afin d‘étu- 

la végé- 
tale et 

dans le sol, etc.). Ces  données  complétées 
dans une station la 

sont 
cinq ans. en  est  de  même les 

études de 
suivies  systématiquement  depuis le début 
des  actions du En en vue 
de la il a été 

de la  sensibilité de la végétation et du 
milieu aux la 
mise  en des  espèces 

le modèle de 

impacts  de  ces l’évolution 
dans le temps  des 22 écosystèmes  d‘une 
zone test de 20 O00 ha a été en éla- 

et  E. LE 
En ce qui 

tion et 
l’ac- 

quisition, au bout  de quelques  années, de 
données de aux de 

Cependant, et à 
de 

l’obligation 
à 

d’application  immédiate,  de que 
métho- 

dologie 
loin)  visant  l’étude et la mise  en  place de 

A 
et blocs 

totalisant une dizaine de 
fonctionnent depuis  quelques 

de Sbeitla, 
Gacem d‘El Adala et du  Chahel). Une 

de 1 O00 d’ha ont déjk fait 

teba Ouled et Chemini en 
avec  les  Eaux et 

TUN/5 SWE) et  plus  de 150 O00 ha 
sont à et 

sants)  et  pédologiques  (bilans  et 
du Le 
est  composé d’un de  la FAO, 
d‘un 

de  la biomasse, d’un phytoécologue 
et d‘un du de deux 

de 
en zootechnie et des 

tives 

au 
du les Commis- 

l’Office 
Gabès, Sfax,  etc., la des 

de même qu’avec 
482, TUN 171 1525), TUN /72 /004, TUN \ 

5-13 (SWE), TUN /71/540. Notons enfin que  les 

émanent 
au 

et 
jusqu’à l’automne 1976, 
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et en d‘installation ont été  étudiés 
à la 
l’Office  des 

la des etc., et 
mise  en  place  et a été effec- 

tuée et se en avec 

s’ajoutent  les 482, 
TUN/71/525, etc.). Un 
(Sbeitla) fait actuellement  l’objet  d’un 

à l’intention 
des et des Coopé- 

que 
le 

71  /525. dont  mention doit faite du 
efficace joué le plan du  fonction- 

Notons la 
du en 
nale et 
loppement  cyclique de l’élevage  en  Tunisie. 

que le actuellement 
de la 

steppe  tunisienne. à ce  sujet  le 
du 

et le 
des  spécialistes)  qui  n’a 

pas la d‘actions 

éléments  socio-économiques,  législatifs  (des 
ont été  faites  néanmoins), 

du de la 
etc.  Ces  lacunes 

le 
actions  dans le domaine  des collec- 
tives exemple,  mais  des  solutions 
satisfaisantes sont 

Considérations  méthodologiques 
relatives à la planification  pas- 
torale  régionale  ou  zonale  de la 
steppe 

La de la steppe 
constitue une  étape indispensable en vue 
de la et donc du développe- 
ment des  zones et 
tiques  du s’agit 

de longue  haleine  et 
sa est fonction des  objec- 
tifs dont les  motivations sont 

et conjonc- 

Cette  planification basée 

et  de  données le  milieu  physique, 
biologique, humain, ces 
éléments au 
déjà et il utile de à 

et 
un plan d‘action et un 

aux données 

En attendant, plani- 
$cation  zonale ont été  ébauchées ou sont 

en 
en 

Ces  actions  plus ou moins  isolées  doivent 
d‘un plan 

directeur  de  dèveloppement  de la steppe 
qui à dans  chaque pays. 

Compte  tenu  de 
steppiques, la 

cette 
et zootechnique, 

et de ce fait le est  amené à 
àtous les  niveaux 

Sans 
cipes, la méthodologie et les  techniques 
qui  peuvent à la planification 

chaque pays,  les 
et de 

cette  planification  inté- 

sont les  suivants : 

- des 
et de  l’utilisation 

des à petite et moyenne  échelle, 

pédologiques,  climatiques, etc.; 
- de la 

la phytomasse 
et potentielle; 

- 
et 

- les études et 
eau : nappe,  points  d’eau,  loca- 

lisation, débits,  etc.; 
- les  enquêtes les  animaux : 

espèces,  effectifs,  localisation ou 
nance, nomadisme,  etc. ; 
- les  enquêtes  socio-économiques : 

population, 

besoins  en  combustible,  etc.). 
- 
Compte  tenu de ces  éléments,  il  est 

de à une  synthèse,  de 
options 

de 
notam- 

à la 
et zootechnique. 

s’agit là 
gement dont 
vent les 
options envisagées. 

plan en  fonction des 

les  animaux, etc., 
ou la zone 

en secteurs  d’action  pastorale 
et (ou) fourragère, tels que : 
- oil 

des périmètres d’amélioration pastorale 
et fourragère viables, 

de points d‘eau la 

des  possibilités l’implantation de 
en  sec; 

- transltumance ou d’exploi- 
tation  pastorale  saisonnière, ne disposant 
pas de possibilités de 
ou de ces  sec- 

doit 
et stockée place au cas 

où éloignées, 
- fournisseurs de fourrages. 

où les  possibilités  de 
de en 

gué ou de en sec sont 

(supplémmtation et 

il 
à 
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et 
disponibles,  escomptées et et 

la 
de 

compte  du  fait qu’une des débits 
un doit utilisé des 

ou indispen- 
sables les  besoins des 

et 
En le cas et en  fonction 

de données la 
des époques de 
des et 

des 
et  des  possibilités de  supplé- 
mentation, et en compte  tenu de la 
nécessité de 
tions dans le d‘un  aménagement 

la : 

- des périmètres  d’amélioration  pasto- 
rale, fourragère et zootechnique 
d‘élevage), indépendants,  dont la complé- 

place,  etc., aménagement 
et une 

- des périmètres ou zones d’amdlio- 
rations  pastorales et zootechniques, englo- 
bant les secteurs de transhumance et dont 
la supplémentation  fourragère 
(et  stockée) de des 
zones et 
tant un  aménagement et une 
exploitation plus  souple. 
- des périmètres  fourragers en sec ou 

en irrigués à 
tiellement la supplémentation des 

entendu, étant donné les  difficultés 
et social 

cette vaste ne 
envisagée et étapes et, 
dans ce la mise en place dans un 

stade de périmètres de  démorw- 
tration 

C‘est donc la base de ces 

et le  développement des 

des de l’élevage. 

pour  la 
création et le fonctionnement  de 
périmètres  d’améliorations  pas- 
torales,  fourragères et zootech- 
niques 

Description  sommaire 
La 

l’ensemble  des dans  le  domaine 
du 
dont  notamment ceux de : N. LE 

F. 

T. G. LONG, etc. 
Cette 

les  deux essentielles  de 
à : 

- l’aménagement et 
- l’exploitation des 

la supplémentation et la conduite 
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L’aménagement  pastoral et  fourrager 

et à 

: 

- 

- 

- 
ou 

de 
et des besoins  en  supplémentation;  étude et 

stockage. 
ou 

- Choix  des  types  d‘animaux,  calcul  des 
besoins  des  animaux  en  fonction  de la compo- 

ou 
mination  des  effectifs et des  dimensions  des 

Evaluation  de la 
et  des  besoins  en  compléments en  fonction 
des  déficits. 
- 

ou 

L’exploitation  rationnelle  des  parcours 

à 

suivantes : 

- 

d‘exploitation. 
- 

à 
déficits à 
- Calcul  de  la  supplémentation.  Celle-ci 

ou 
: 20 %, 

%, 40 %, 60 % et  plus à la 
moyenne. 
- 

et  des  tableaux  de  supplémentation  suivant 

- 
- 

le bon  fonctionnement de l’exploitation. 
- 
- du 

La mise  en  place du (des) périmètre (S) 

à 

peaux  constitués et si 
ou 

Observations  concernant l’applica- 
tion de la m6thodologie aux péri- 
metre fonctionnels 

La mise  en  place et le fonctionnement 
de 9 

ou 
à les quelques 

suivants. 
La et 

complétée 
de la 

mable, constitue le document  de  base  de 
l’aménagement L’évaluation de 
la 
ment 
analyses)  nécessitant la mise en place de 

échelonnées cinq ans sont en de 
de de 

l’UNESCO) et les types  pas- 
du Sud 

le du pays, 
font défaut et il est 

de 

ont abouti à la mise en place de  la 
fonctionnels. Toutefois, le 

a besoin  de  données 
à la 

dans le temps en fonction du eau, 

besoins en supplémentation 
disponibles ou à et conséquent 
la 

La en 
à 5 hypothèses de 

de la et 
le calcul  de la supplémentation les 

qu’une solution d’attente, qui 
la 

à la 
types 

de 
tout, les 

évaluations de la 
mable ne pouvant 
des  données 

la 
consommation  effective  des  espèces  pasto- 

s’agit là d‘un 
et 

En 
attendant sa aux quelques 

un  seul  type de 

vantes  (cf. 
le les 

: 

- L‘appétabilité  des  espèces beau- 
coup  selon le  stade végétatif et aussi selon 
la de l’année, ou plus  exac- 
tement  selon la et 
le développement  plus ou moins 
des  espèces appétées. 
- à et même  dans 

une  même le des  animaux  dans 
le même type de est 
- 

momentanément de 
tel un exemple 

qui sable ou de 
du sol, les 

de ce fait non consommables  pendant 
quelque  temps. 
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- appétibles à 
l’état exemple : Cynodon Dac- 
tylon peuvent délaissées à 
moments au 
sèches, ou de  buissons dont sont 

- 
ou telle  espèce  est  bien  consommée à telle 
époque et une liste d’appéta- 

la 
à une  époque  donnée. 

est à du  point de  vue 
le 

laissé les 
est bien 

du ou des  passages 

année  sèche ne 
fluence l‘état  des  animaux  qui  peuvent 

appétées, mais  assez 
Ces 

de et 
(1971) la qualité 
et sa selon la date d‘exploi- 
tation, en notant que  les sont 
atténuées le de  l’animal qui choisit 

plantes plutôt et 
une même  plante 

à d‘où il 
de la 

qualité à 

et des  essais 
le 

blème de l’appétabilité et  du 
ment  des  animaux au 

Les  animaux  utilisés  dans les 
sont des  ovins et 

égale- 
ment  des  chameaux la consom- 
mation 
animaux et le 

Les  ovins  sont de à 
95 des 

effectifs  en  Tunisie) dont 
sont  excellentes.  Les sont  de 

sont 
et de 125 à 250 unités zootechni- 

et la globale, 
le 

de 1 à 9. Les  besoins 
et 

l’année  d‘élevage mai au 30 
suivant), en  fonction  de cycle de 

a nécessité de 
tableaux  basés la documentation  en 
la il 

les  besoins 

en de l’amé- 
génétique, la et la 

(de 430 à 5 O00 ha) et cela  est 
fonction de : écologiques, 

etc. souci  de 
le coût d’installation, la délimi- 

tation et 
a été faite en  tenant compte  des  limites 

existantes : 
pistes, oueds, tabias, haies, 

de pente, dunes, etc., et à défaut, 
en des  ados,  des à l’aide 
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de la de  monti- 
etc. toute fawn, les 

OU ont été 
exclues. 

tion dans les 
de 1 350 ha, mais à 

la est  plus faible et 
de de 100 200 %. 

y  a ans, étaient de 
dimensions et 

oscillait 5 et 7 
était 

miné  en fonction 

et des de limitation 
le Ce  système,  assez 

compliqué  puisqu’il  nécessitait  l’élabo- 
de 

tion de semaines et 
annuels,  a été 

un qui consiste 
à chaque en 4 
de analogue,  chacune étant 
exploitée pendant d‘un mois 
à chaque 
les  types et 

peut  se 2 saisons  bien 
ou 

ce fait, des 
cycle et des 

ont pu éla- 

adaptés à chaque cas et plus  spécialement 
les  zones  de 

que 

du sys- 
tème En effet, 

les  habitudes et la possibilité 
les 

et de 
l’état, de la qualité du et des 
besoins  des en 

le dialogue  avec 
de compte  de 

de 
ainsi au du 

Le  comblement  des  déficits 

place ou 
l’optique  de 

l’exploitation  choisie, la 
effectifs ne 
nellement én 

Les  besoins en suppléments ont été 
calculés  compte tenu de dimi- 
nution de la des (4 
ou 5 hypothèses sont envisagées). 
chaque  hypothèse,  des  tableaux indiquent 
les  déficits et les  besoins, la et les 
quantités  de 
tis mois et saison. S’il y a  des 

ou 
à ceux  envisagés, il est  possible 

suivant le mois ou la de 
tableau à un dans un 

sens OU dans et de ainsi 
la  supplémentation à 

Les envisagés et utilisés dans 
sont les  suivants : 

taille  d‘oli- 

pieds à base  de 
et les 

sudan fétu- 
que,  etc. 

ou cultivées en 
ont été calculées en  fonction 

des  effectifs et 
qu’en tenant  compte 
thèses  de disette, En cas  d‘excédents 

on ou la vente, OU 

la 
duction augmente et se  stabilise, 

des effectifs  des animaux. 

tionnels,  l’augmentation de la 
obtenue 10 à 100 %. 

et même 
et stade de 

de l’élevage, la a 
atteint dans 115 %, 

était à 70 % 
et même moins. 

Le bon 
dépend  de  l’efficacité de : 
chef de 
veillant à la de l’aménagement 

et au du, de 
fait la 

pitulation de toutes les à effec- 
chaque mois pendant l’année  d‘éle- 

indique les de changement 
à la supplémentation, 

les  époques  de tonte, de lutte, d‘agnelage, 
de de vente, etc., 

l’exploitation et des  conseils  des  techni- 
ciens  spécialisés sont indispensables  pen- 
dant fonction- 

O 
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inté- 

3 du de  l’UNESCO 
et de la FAO. 

projet du (Man and 
Biosphere programme] 

du 3 du 
ou 

et des  activités 
humaines les à l’ob- 
jectif, étant défini 
comme  suit : << 

et les 
les 

à soient 
du  point de  vue  des  sciences natu- 
ou des  sciences  sociales,  afin  d‘éta- 

à 
de ces 

sous conditions climatiques et 
socio-économiques et de aux 
Nations des  moyens  plus  efficaces 

un niveau de gestion optimal 

l’utilisation  des à 
est  définie dans le à mul- 

tiples  étapes,  qui en 
évaluations et 

de de gestion. 
Axé essentiellement la 

de 
de le fait  état  de 
4 

: 

- de gestion 
la maximisation de l’utilisation con- 

la 
- de l’utilisation  des 

à 
- Utilisations  multiples et spéciales 

à 

- 
tions à 
et  les  animaux 

Le 3 du est  plus  spécia- 
lement un 
mental dont et la 
incombent aux pays  eux-mêmes sous 
l’égide  des  comités nationaux la 

et la assu- 
un dans 

le des options définies un Con- 
seil 

s’agit d‘un 

sciences  sociales,  sciences  médicales,  scien- 

à de 
gestion à 

des de 

sont définis des 
qui les  établissent à un 

niveau  global et de 
qui  discutent la base de ce  qui  est 

qui est  envisagé, 
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l de même que ce fait 
en coopé- 

à 
et 

qui a  iden- 
dont un intitulé 

études de  base 
à l'aménagement des 

steppication et  plus 
la 

Notons enfin que le  succès de ce 
de 

blement  des  capacités nationales de conce- 
et 

aux écosystèmes 
et à le plan humain 
et  social. 

programme EMASAR 

de la FAO et 
tenue à du 27 au 

31 mai  1974 a d'un 
d'un comité en  vue 

des 
et 

et la base de ce 
une 2e 3- 

et 
d'une action visant à et 

la des et à 
une base  éco- 

logique 
conditions de vie  des populations 
nées.  Elle  a noté  que 
des des  zones n'a  pas 
bénéficié de toute l'attention voulue, ni 
de la de la 

compétentes  et  que  les  moyens  mobilisés 
n'ont  pas été suffisants 
développement de et 

de 
dation  qui et 

et objectifs 
: 

- à et 
les nationaux et 

à l'aménagement  des 
et 

- de une action 
et global; 

- de mécanisme de liaison 
dans ce 

domaine et les  pays et les  agences natio- 
nales  et susceptibles  de 

une telle  aide. 
ces  objectifs, le schéma 

du 
a  été établi les  bases  suivantes : 
- le plan national, 

ments sont invités à ou à 
l'aména- 

gement et à à un niveau 
un comité national le 

développement 
- plan et 

des en aména- 
gement à la disposition 
des les à 

et à en application les 
pasto- 

également 
de et 

l 

les  échanges à l'échelle  de la 

- le plan un 
établi au sein de la 

FAO et de 
d'animation et niveau 
de l'ensemble du 

également le 
de  liaison 

du 
à la mise  en 

application  des et 
mandations 
se 

en la 
constitution, dans  une  phase 
d'un  mécanisme  consultatif  technique 

au 
et la d'un 
nagement dans chacune des 
6 ce 

à : du 
de de l'Est, 

dans le 
d'actions complexes  visant  l'aug- 

mentation des l'élevage,  et 
notamment en viande,  indispensables 
la satisfaction des  besoins d'une  popu- 
lation L'état de 

des 
de 

sion et de la des 
dont l'objectif à 

doit axé davantage la 
et que la 

économiquement à 
ne 

que dans  une 
des 

En fait, l'ensemble  des  actions à 
en 

zones  steppiques doit 
et zoo- 

techniques, 
évidentes de la steppe 
tout une indis- 
pensable à l'alimentation des 
sélectionnés et 

la 
des  pays  de la zone ont des 

tout la 
connaissance de ces  milieux  difficiles  et 
ont tenté 
tuelles. 

sont complexes  et 
que les solutions soient 'efficaces, 

elles ne aucun des  aspects, 
depuis la méthodologie  scientifique  ou 
technique jusqu'aux 
sociaux,  économiques ou 

et compte  tenu  des 
obtenus  dans des  domaines  diffé- 

la nécessité  des 
échanges et d'une coopé- 

et 
faite la 

naux  comme  l'UNESCO et la FAO ont 

et 

88 
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